
FAITS SAILLANTS 
 

 

L’Association médicale canadienne (AMC) et l’Association des infirmières et infirmiers du Canada (AIIC) ont 

proposé un certain nombre de principes devant orienter la transformation du système de soins de santé au 

Canada. La présente recherche avait pour but d’étudier les points de vue du public touchant les principes 

ainsi proposés. L’étude a comporté un sondage téléphonique auprès d’un échantillon de 1001 Canadiens et 

Canadiennes de 18 ans et plus, représentatif à l’échelle nationale. La marge d’erreur pour un échantillon de 

cette taille est de ±3,1 points de pourcentage, 19 fois sur 20. Le sondage s’est tenu entre le 10 et 15 

novembre 2011. En voici les principales observations : 

› Pour plus des trois-quarts des Canadiens (76 p. 100), l’amélioration des soins de santé doit être la 

toute première priorité du gouvernement fédéral, au-delà d’autres questions comme la réduction de la 

dette nationale et du déficit (62 p. 100) et les baisses d’impôt (45 p. 100).  

› Près de trois Canadiens sur dix (28 p. 100) trouvent que la qualité des soins de santé s’est détériorée 

depuis deux ans, tandis qu’ils sont une majorité relative à trouver que la qualité du système s’est 

stabilisée (50 p. 100 estiment qu’elle n’a pas changé depuis deux ans).  

› Sept Canadiens sur dix (70 p. 100) croient que si eux-mêmes ou un membre de leur famille tombaient 

gravement malades, ils pourraient avoir accès aux services de santé nécessaires. 

› La qualité du système de soins de santé demeure l’aspect le plus important pour les Canadiens (ayant 

été sélectionné par 46 p. 100 des répondants), après quoi vient l’égalité d’accès au système 

(sélectionné par 38 p. 100). Assez peu de répondants attribuent une importance primordiale à la santé 

de la population canadienne (10 p. 100) ou au coût du système (5 p. 100).  

› De l’avis de 85 p. 100 des Canadiens, il est important que les principes de l’AMC et de l’AIIC soient 

adoptés lors des discussions en vue de l’Accord de 2014 sur les soins de santé. 

› Invités à dire quel principe est le plus important afin d’améliorer le système de soins de santé, les 

répondants sont plutôt partagés puisqu’ils accordent dans des proportions assez similaires le plus 

d’importance à l’amélioration de la santé générale de la population (32 p. 100), à l’amélioration des 

comptes à rendre de la part du système de soins de santé (29 p. 100) et à l’optimisation des 

ressources du système de soins de santé (26 p. 100). 

› Le gouvernement fédéral se voit attribuer la plus grande part de responsabilité en matière de soins de 

santé (41 p. 100) et il est aussi perçu comme le plus indiqué pour assumer cette responsabilité 

(38 p. 100).  

› Invités à choisir parmi une gamme de sujets celui qui constitue la pire menace pour le système de 

soins de santé au Canada, les répondants sont très partagés : ils sont environ le quart à retenir un 

compte rendu insuffisant des sommes dépensées (27 p. 100), la pénurie de médecins et d’infirmières 

(24 p. 100) ou les coûts associés au vieillissement de la population (23 p. 100). L’inégalité croissante 

entre riches et pauvres de même que l’endettement, les déficits et les défis financiers semblent 

préoccuper un peu moins les Canadiens (sujets sélectionnés respectivement par 15 et 9 p. 100). 



› Plus de trois Canadiens sur quatre (77 p. 100) sont en faveur d’une stratégie nationale destinée à 

prendre en compte les besoins de notre population vieillissante (grâce, par exemple, à l’amélioration 

des soins à domicile et des soins de longue durée), même au prix d’une hausse des impôts ou d’une 

augmentation de nos niveaux d’endettement ou de déficit. 


